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enfant agée d’enuiron treize & quator[z]e ans, leur
parloit de Dieu, & de la grandeur de nos myfteres,
auec vne fi douce eloquence naturelle, tirée de
l'affection de fon cceur, que ces bonnes gens en
eftoient puiffamment touchez, en forte que 1'vn de
leurs plaifirs eftoit de la vifiter de temps en temps.
L’vn d’eux confiderant la ferueur de cette ieune Chre-
ftienne, la voulut efprouuer: comme il eftoit fur le
poinct d’eftre baptifé, & qu’il voyoit que cét enfant
en eftoit dans la ioye; il fait du refroidy, il dit qu’il
a de la peine a croire ce qu'on enfeigne, & qu'il ne
penfe plus au Baptefme. A ces paroles voild cette
ieune fille en feu, elle entre dans vne faincéte cholere,
elle s’écrie; Que penfes-tu faire, miferable! qui eft-
ce qui a troublé tes penfées? veux-tu aller dans I'En-
fer auec les Demons? [118] Peut eftre que tu mour-
ras cette nui®t, & que tu te trouueras auec eux auant
qu’il foit iour, le Diable t’a renuerfé la tefte. Ce
bon homme paroiffoit auffi froid que cét enfant eftoit
bruflante. Il fait femblant que tout cela ne le touche
point, & qu’il ne {e foucie plus de croire en Dieu: la
pauure petite s’en prend a fes yeux; elle quitte cét
homme, s’en va trouuer les Meres toute éplorée. Il
eft perdu, difoit-elle, ie {fuis trifte, il ne veut plus
croire en Dieu; le Diable 'a trompé, il ne veut plus
aller au Ciel. Puis redoublant fa voix, & viant de
menaces, auec vn tour de tefte qui monftroit fa
douleur & fon zele; Si i’euffe peu rompre la grille,
difoit-elle, ie l'aurois battu. Que cette faueur
[sc. ferueur] eft innocente/ que le Dieu du Ciel eft
aimable! .

Les Meres ayans découuert la feinte de cét homme,
la voulurent confoler, mais elle n’en pouuoit croire;



